
L'EGALITE

Mme Vincenit Chamipignol était une excel-
lente et digrne femme, une ménagère accomtplie,
n'affectant aucune prétention mialgré sa fortunte,
se produisant peu, vivant pour soi) mai'i dont
elle excusait les manies, et pour sa fille qu'elle
chérissait comme savent chérir- les vraies mtères,
Ml1le Laure Cliamipignol nie pouvait être .. tèe
comme une de ces beautés accomplies qui font.
tourner toutes les têtes et. parler tous les coeurs,
cependant elle était gentille, gracieuse et d'une
simplicité qui avait b)ien sa sédu'ýtion. Quund
j'auirai ajouté qu'elle était brune, qu'elle avait
de jolis yeux, (les cheveux noirs légêrPinent cré-
pés, un front intelligent, (les lèvres rosées et
des dents bien plantées, il manquera peu de
chose à l'esquisse (lue je trace de cette chiarmait-
te personne. Je n'insiste pas sur ses qualitts
morales et son caractère avenant. B iea éeavée,
buflîsainanent, instruite, elle causait bien et sa-
vait se faire écouter. Quoiqu'elle eût uni petit
air sainte nitouche qlui lui seyait à i avir, on de-
vinait qu'il y avait en elle un fonds (le fermeté

<lui n'admettait guère les transactions. Aussi
je murmurais assez souvent entre les dents

-Voici une Agnès qui a des griffes sous $1a
patte de velours.

Un soir d'été, je mie croisais sur le chemin <le
halag e avec Vincent Clianaapigraol. Se!on liabti-
tude de lat plupart des pêchieurs A la ligne, il
était fagoté comme Uri vrai mendiantd calîtat,
et portait triompîhalemnent sa *-,eane de la maain
gauche, et de la main droite une! belle "- cord e e
de poissons au milieu (lesIju(- on distinguait
une brème pesanat (le 1,200 à 1'.500gaane.

-Vous tombez à merveille, cria-t-il dlu plus
loin qu'il m'aperçut. V'ous c(>tisti-sez le pr-)
verbe: Qui à brème c oi son vivier péeut fêter
un amai. Mais oaa le fête laicn miieux lorsque la
brème est hors (lu vivier et pr.L à être livré(,

la 1. uisinière.
je in'excusai, l)iétextit que certaLilles allai-

res mn'appelaienît à la ville, que je voualais rt-en-
trea- de bonne heure, nmais %eiacent Cîapgo
in.sista avec ténacité.

-Bali bahi ! ajouta-t-il, vous ê'tes célibtataire
et tous vos moment,; vous appartiennent. Ma
femme et nia fille ser-ont enchanttées (le vous

posséder- ce soir. . . Et puis, on n'a pais toujours
locca.,sioni de manger une brè-me aussi belle que
celle-ci. . . et d'une fraîcheur L . . je ne vous
dhis que ça. . . Natnette va nous préparer un
v'rai r-égal <le roi.

Tanit de si judicieuses r-aisons ie séduisent.
J'acceptai l'invitation pour ne pas désobliger
Vincent Chamipignol, qui eûit été vivement con-
trar-ié si, en dehor-s de sa famille et dle ses do-
anestijues, il n'av-ait tr-ouvé qluelqlue auditeur-
tout dispos,é à célébrer- sa gloire. Ce travers
n'était-il paï excusab)le chez un amphiitr-yon
doublé dl'Ui pêcheur à la1 ligne '1

Commue d'habitude, le dîner fut dès mieux
servis,, et N~anette, une cuisinièr-e renommée
dans la région, nous prépara la ba-èni d'une fa-
çoia supér-ieure. Inutile d'ajouter- que je félici-
tai chaleureusemient le cordo(n bleu, et puis mon
hôte dont 'al-senie valait un r-epas digne
des dieux. -Nariette sourit. agréablement et
Vinicent Chiamtpignol donina libre coursî a sa
féconde.

- Figuirez-vous, mon cher, dlit-il, que cette
grueuise <il parlait <le lat brèmre) a fait dles na-
mètres avant (le -se laisser praendre... - D'abord
elle tatillonne, tourne autour dle l'amtlorce eri
véa itable (l!'ué'---Aux mnouvemvnts, du
bouchon, je devine que le poissoni est. de bonne
taille et désire autrê, chose5 que le blé botuilli

garnîsan tl'haeç-on. - On va vous servi- à
souhait, miurmurai-je. . . Vite, j'amorce avec
tit ver (le route (lune couleur, (l'une vivacité
qtai donniaienat enivie dl'y g0ilter. Je jette la li-
g-ne et v'lan ! le Ilotteua- plonge. .. Je eir
atissitt et je sens' au bras comnme une seco)usse
électriqu e.. .' Ma l>a-êaae ('tait pinacée-..M.1l-

heu -usaaaeatle crin set tr-ouvait unt peu faible,
et j prlouvatis qutelqîues appriaéhenîsioans sur sa
soliditté . . Il fau t vous apprendr-e, nron chter-
anai qlu e j'avais J'ite<n tion dl t ele I-!~î faret in
pluatôt q1ue la -# ross5e p)ièce et (lue tou tes mres
précat iolis il 'eaienat pon prse ...-- La brèaaae

serenauait, S'agitait coaaaraae Un beu (iable
danîs uaa bénait ier et anifestait una violent dié-
sir <lu. s'échlapper-. J, e coainpre-aa s sîa tactiqjue...
on lie traoauap- gu;-re tata vieux rouatier- tel quea
Ili. .- et, aur lieu de< la souîle*ver~, j e lat Liae dIOU-
ceanetat vers la tu--.Elle aise,,, la nmâtine,
e.t h!~n l lai-g, aî deuix aoa t rois r-eprises ; je-

I 'a ataie''ue, -t Ijala,aiea a tt je la sassavec
I 'Pi it te. Lit lt te entarr.anai tIe ai du a-é
dix I oma aies inilluate't, maais la v ictoirae ana-st aes
te . .


